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FEMMES

Des lavoirs et guinguettes
à la télévision
Dans un livre simple
richement illustré, Michelle
Perrot, historienne,
spécialiste des questions
féminines, retrace le

parcours des femmes
vers la vie publique.

Historienne
du féminisme, Michel¬

le Perrot publie un ouvrage au
titre provocateur, «Femmes
publiques », sur le passage des

femmes de l'espace privé, le logement,
à l'espace public, la rue, les journaux,
la politique, tout au long du 19e et du
XXe siècle. Ce livre d'entretiens n'est
pas un ouvrage savant. L'auteure y
livre la synthèse toujours passionnante
d'une vie d'historienne.

Au siècle passé, la femme du peuple
mène une vie «publique». Les
logements urbains sont étroits, sombres et
incommodes. La vie se déroule dans les

cours et sur les marchés. Les femmes
font les courses pour leur famille, mais
elles travaillent aussi pour les autres,
pour gagner quelques sous en faisant
des livraisons, en repassant le linge de
familles aisées, ou en livrant le fruit de
leur travail, couture ou broderie.

Vies de bistrot
Le lavoir est l'espace public féminin

par excellence. La modernité a englouti
ces lieux créés le plus souvent dans

un but hygiéniste afin de lutter contre
les épidémies. En France les derniers
lavoirs ont disparu au début des
années soixante. C'est un lieu de paroles,
d'entraide et de disputes. Si le maître
du lavoir est toujours un homme assisté

de quelques aides, ceux-ci sont le
plus souvent raillés et houspillés. Le
jeu social est renversé. La femme y
règne, les hommes ne sont que tolérés.

La bourgeoise occupe différemment
l'espace public. Elle sort aussi dans les

magasins, mais ses vêtements montrent

clairement sa condition. Leur
élégance, voire leur luxe est là pour exprimer

la richesse ou le prestige de son
mari ou de son compagnon. Le soir, on
porte des bijoux et des vêtements de
soirée.

Car de 1850 à 1950, on sort et
beaucoup, pas seulement dans les bistrots
parisiens et les guinguettes peints par
Renoir et Toulouse-Lautrec, mais aussi
dans nos villes. Les cafés, cafés-
concerts et autres tavernes sont
nombreux et très fréquentés. Le cinéma
prendra ensuite le relais. Il faudra
attendre les années cinquante de ce
siècle et l'arrivée de la télévision et du
confort pour assister au grand recul de
cette vie publique.

À l'autre extrémité de la société,
dans cet univers de sexualité honteuse
et mal assumée, la prostitution est

quasi institutionnalisée avec ses
maisons closes et ses courtisanes de luxe
dont la presse suit les aventures avec la

même gourmandise qu'elle met
aujourd'hui à parler des top-models.

Égalité et anonymat

Michelle Perrot parle de la chaîne
d'imitation-distinction qui se met en

place. Dans un même café, une élégante

côtoiera des ouvrières qui essaieront
ensuite de se fabriquer des vêtements à

l'image de ce qu'elles auront vu
pendant que deux tables plus loin des

prostituées s'afficheront avec leurs
clients. Au tournant du siècle, la
femme est peu autonome, mais elle
occupe fortement l'espace public, même
si elle n'est jamais seule. Les classes
sociales sont fortement différenciées,
mais tout le monde se côtoie et s'interpelle

dans les lieux publics. Ce n'est
pas le moindre des paradoxes: notre
monde contemporain produit plus
d'égalité et de liberté, a rendu plus
indistinctes les frontières entre les classes

et les sexes, mais en même temps il a

brisé la sociabilité publique au profit
de l'anonymat et du repli. jg

Michelle Perrot, Femmes publiques,
Seuil, 1997.
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